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	Je suis donc je prie, voilà ce qui règne en moi comme un espoir sans fin. Il est un espoir qui ne s’éteint point comme une lumière allumée dans les ténèbres de cette vie. Oui, cette vie est ténébreuse et sa présence la rend supportable comme un antalgique dans un corps en douleur, l’apaisement d’une âme lacérée de près comme de loin, de l’intérieur comme de l’extérieur. Le son de sa trompette comme un retentissement annonçant la rémission, la finalité de souffrances aux allures interminables. Il porte en lui l’espoir d’un bien-être, d’un équilibre éternel, sans sous-entendu, sans coup bas, sans incompréhension. Il est l’oxygène de mon corps, un jour sans lui et c’est le trou noir qui se creuse lui –même. Il transporte la lumière, l’éclairage dans mon regard lorsque les souffrances l’assombrissent.


	 


	Une vie, une pénitence, une attente, un espoir de libération éternelle. Le fait de m’écarter de sa présence quelques minutes génère en moi une angoisse terrible inapaisable, inimaginable. Il a tout, mon être entier lui dédié, je dépose en lui ma santé, mon esprit, mes nuits agitées. Il est …et quand il est.... Nulle ne sait m’inquiéter.


	 


	L’interminable attente d’un avenir différent, l’attente d’un train qui ne semble pas vouloir s’arrêter à mon quai. Il me dit, me susurre ...Je suis désormais à tes côtés, tu n’as plus à t’inquiéter, je serai avec toi jusqu’à la fin des temps. Nous faisons ce chemin ensemble et ce train contient 2 sièges, le sien et le mien.


	 


	L’éternité, une destination convoitée, désirée, espérée pour tout ce qu’elle porte de soulagement. Tant de douleurs, de souffrances, il semble que le corps du Christ soit constamment harcelé, ensorcelé, persécuté par le côté obscur. La vérité doit éclater, venir et reformer. Elle est attendue, étincelante, brulante des pieds jusqu’aux yeux, nous l’attendons et nous croyons en sa destinée.


	Le ciel est un univers fort intéressant pour tout ce qu’il transporte comme symbolique, avons-nous tous notre place dans ces nuages ? Je pourrais voir le trône de celui qui doit revenir, l’époux désiré et attendu. Un trône jaillissant de lumière et resplendissant de vérité, des larmes essuyées, des vêtements blancs enfilés. Plus de vaudou, de rites occultes, plus de persécution satanique, plus attaques démoniaques, juste la paix, celle du Christ dans le cœur de l’homme.


	 


	Les heures sombres sont bientôt finies, la lumière demande à jaillir éternellement dans nos cœurs, quelques heures, quelques minutes pour récupérer toutes les personnes que nous aspirons sauver, corps et âmes. Le temps est court et compté. Tant les âmes à évangéliser et à ramener au sommet sont nombreuses.


	 


	L’heure tourne comme une montre folle et celle du corps aussi, nos os vieillissent et peu à peu nous voyons la libération du notre être physique pour l’élévation de l’âme, s’approcher.


	 


	La fin des temps sonne comme une horloge mondiale dans les oreilles de chacun de nous, il existe plusieurs types d’âmes, celles qui savent mais ne croient pas et celles qui ignorent dansant sur un rythme de fin du monde, sans savoir …......que ce rythme est celui dieu.


	 


	L’incrédulité comme la maladie du monde, nous sommes affectés mais seulement quelques-uns en sont conscients.


	Des guerres qui ne s’épuisent pas de tonner, tout est écrit, là dans ce livre et pourtant rien n’y fait, tout est écrit et pourtant nombreux sont ceux qui n’y croient pas, je ne le comprends pas.


	Nous cherchons le repos, l’apaisement, nos âmes sont meurtries mais nous persévérons dans ce tableau obscur qui fait chacun de nous galoper contre son gré au travers des nations. Tout autant de gémissements sans prise de conscience réelle.


	Ils sont là et ils galopent, ils nous disent la vérité telle qu’elle est écrite mais nous ne croyons toujours pas, nous ne voyons toujours pas ce qui se trame. Quand ouvrirons-nous les yeux, pour qu'ils y voient plus clair ? Nous sommes encore dans nos comptes, dans nos plans du lendemain sans comprendre que c’est fini …nous atteignons le terminus.


	 


	Sommes-nous à la fin des temps ? Est-ce le temps de l’apocalypse ? Comme une trompette rassurante, assurant la fin de cette pénitence, la fin de ces liens occultes, la fin....


	 


	Assise dans cette gare j’attends le train, celui qui viendra me prendre par la main et me dire, ton attente est terminée, je suis arrivé. Y a-t-il longtemps que tu attends ? Je réponds "le temps d’une vie” ma vie. Mais les yeux pleins de foi, je crois.


	 


	Es – tu comme moi assis dans cette gare spirituelle attendant un train dont tu es certain du passage mais pas de l’horaire ?


	C’est l’heure finale qui sonne comme une horloge folle de chevaux, folle d’animaux en tous genres, de visions supranaturelles. Si tu crois, tu comprendras ou je veux en venir.


	 


	Que veux-tu faire de ces dernières heures ? Aimez ? Donner ? Bâtir ? Comment envisager l’avenir ? Il reste si peu de temps pour faire ….l’essentiel. Quel est ton essentiel ? 


	J’ai vu la fin se rapprocher de près, est-elle la pour rester ou bien, est-ce le creux de la vague ?


	Cela va-t-il se rétablir ou avons-nous sonné la trompette de manière effective ?


	J’ai un conseil et je crois qu’il est bon, nous devrions aimer notre prochain, nous devrions nous approcher de Jésus, humblement. Et si c’est Jésus qui s’approche alors, donnons-lui toute la place, celle qui lui est due.


	Quelqu’un me dit pour toi, ce n’est pas encore fini, et je le crois. Comme une enfant docile et crédule, je crois en ses promesses. Pour ma part, elles sont innombrables, et pour toi aussi ! Le sais-tu ? Alors je puis l’affirmer.


	Il me dit, crois ! Il me dit, je suis là avec toi ! Je suis fidèle et je ne te quitte pas jusqu’à la fin. 


	Alors je crois …........


	Croyez, il y a quelque chose d’extraordinaire dans la foi, et je vous demanderais de l’expérimenter avant d’émettre une opinion quelle qu’elle soit. Depuis que j’ai rencontré Christ et que je l’ai accepté comme sauveur, je n’ai jamais eu peur de mourir. La mort n’est pas source d’angoisse, l’épée Damoclès est ôtée immédiatement dès qu’il a été reçu. Et c’est très fort et difficile à expliquer, non pas que je souhaite mourir mais la mort ne m’effraie plus car je deviens alors éternelle, au moment du baptême, c’est cet état d’esprit qui soulage et apporte la paix.
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